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  Kinshasa, le 17 janvier 2002 

DISCOURS PRONONCE A L'OCCASION DU 41ème ANNIVERSAIRE                                                     
DE LA MORT DE PATRICE EMERY LUMUMBA 

 

Chers Compatriotes, 

Aujourd'hui,  17  janvier  2002,  cela  fait  exactement  41  ans,  depuis  que  Patrice  Emery 
Lumumba, Premier Ministre et Chef du Premier Gouvernement du Congo indépendant avait 
été assassiné. 

Demain, 18 janvier 2002, cela fera un an, jour pour jour, que le peuple Congolais avait eu la 
confirmation de  la mort tragique de Feu M’zee Laurent‐Désiré KABILA,  lui aussi,  lâchement 
assassiné le 16 janvier 2001 par les ennemis de notre pays. 

Cet  assassinat  ignoble  est  survenu,  à  un  moment  où  le  pays,  déchiré  par  la  guerre 
d'agression,  imposée  par  les  troupes  étrangères,  avait  encore  besoin  de  lui  en  tant  que 
Leader et Homme d'Etat ayant consacré toute sa vie à la lutte pour le triomphe de la liberté 
et de la justice dans un Congo Uni, Indépendant et Souverain. 

Aujourd'hui,  pour  respecter  l'histoire  et  honorer  la  mémoire  de  l'illustre  disparu,  nous 
retiendrons désormais le 16 janvier comme la date anniversaire de sa mort. 

Je  voudrais  à  cette  occasion,  au  nom  de  la  Famille  KABILA  et  au mien  propre,  remercier 
sincèrement et du fond du cœur, le peuple Congolais: hommes, femmes, enfants, jeunes et 
vieux, pour  toutes  les prévenances et  autres marques de  sympathie dont nous avons été 
l'objet  pendant  les  tristes  événements  du  16  janvier  2001,  jusqu'aux  obsèques  de  Feu 
Laurent‐Désiré KABILA, le 23 janvier 2001. 

L'élan de  solidarité manifestée par  l'ensemble du peuple  congolais,  cet attachement à un 
homme et à ses  idéaux, est, sans doute,  l'expression  inégalée des hommes et des Femmes 
décidés de construire leur Etat, leur Nation et de rebâtir leur pays sinistré, plutôt ensemble 
que divisés. 

Quant  au  procès  sur  son  assassinat,  il  a  été  laissé  à  la  Commission  d'Enquête,  le  temps 
nécessaire de mener des investigations, afin d'éviter la précipitation pouvant conduire à des 
erreurs judiciaires. Le procès va s'ouvrir dans la plus grande transparence et dans le respect 
des droits de la défense pour que justice soit faite. 

Cependant , le rapprochement des dates et la similitude de ces deux événements tragiques 
ayant  conduit  à  la mort de  Patrice‐Emery  LUMUMBA  et  de M'ZEE  Laurent‐Désiré  KABILA 
rejoignent  les destins de deux personnalités pour qui  les  intérêts  supérieurs de  la Nation 
congolaise,  la  dignité  de  l'homme  et  le  respect mutuel  entre  partenaires  avaient  fini  par 
forger  un  discours,  un  idéal  d'indépendance,  de  souveraineté  et  un  idéal  de  foi  en  une 
Afrique capable de participer activement à  l'édification et à  la  réalisation de  la civilisation 
universelle. 
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En effet, Patrice Emery Lumumba et M’zee Laurent‐Désiré KABILA ont défendu  les  intérêts 
du peuple congolais et de la patrie à telle enseigne qu'ils ont payé le prix le plus cher, celui 
du sacrifice suprême. 

Mû par  leur détermination dans  la  lutte pour  la défense de  la Souveraineté nationale et  la 
sauvegarde  de  l'indépendance  de  la  République  Démocratique  du  Congo,  le  peuple 
congolais leur en sera reconnaissant en les élevant au rang de Héros Nationaux. 

Vous  comprendrez  donc,  Chers  compatriotes,  que  le  peuple  congolais  leur  rende 
particulièrement  un  hommage  mérité,  en  érigeant  en  leur  honneur  deux  monuments 
appelés  à devenir, non  seulement des  sites  commémoratifs  et  touristiques, mais  aussi  et 
surtout, des points de  référence d'une  forte  solidarité nationale,  flamme d'un patriotisme 
éprouvé. 

C'est  pourquoi,  Chers  Compatriotes,  en  ce  qui  concerne  le  Président  KASA‐VUBU,  je 
m'engage personnellement à réaménager l'endroit où reposent ses restes à SINGINI dans le 
territoire de TSHELA pour que sa dernière demeure soit digne d'un Chef d'Etat. 

S'agissant du feu Président MOBUTU, en concertation avec sa famille, des contacts vont être 
pris de manière urgente pour  le rapatriement de sa dépouille mortelle afin qu'il connaisse 
une sépulture digne dans le pays de ses ancêtres, la République Démocratique du Congo. De 
cette  façon,  le  peuple  congolais  aura  rendu  hommage  à  tous  les  Présidents  qui  m'ont 
précédé et qui ne vivent plus avec nous sur cette terre des hommes.  

Ne dit‐on pas que  les morts ne  sont pas morts?  J'ajoute, qu'une Nation  telle que nous  la 
voulons est tout naturellement constituée des forces vives, mais aussi de son histoire, car un 
peuple  sans  histoire  est  un  peuple  sans  âme.  Par  ailleurs,  une  véritable  réconciliation 
nationale passe aussi par la réhabilitation de nos illustres Disparus. 

Dans cette ligne, nous devons, à l'avenir, récompenser les morts et les vivants qui se seront 
distingués dans la défense et dans le développement de la Patrie. 

A  ce  titre,  j'ai  inauguré  ce matin  le monument  dédié  au  Premier Ministre  Patrice‐Emery 
LUMUMBA.  Avec  le  dévoilement  de  la  statue  et  l'inauguration  du  Mausolée  de  Feu  le 
Président  M'Zee  Laurent  Désiré  KABILA,  demain  le  18  janvier  (2002,  la  République 
Démocratique du Congo se sera acquitté honorablement d'un devoir de mémoire. 

 

Chers Compatriotes, 

Comme  annoncé dans mon discours d'investiture  à  la Magistrature  Suprême, nous  allons 
poursuivre  nos  efforts  pour  l'instauration  de  la  paix,  la  promotion  de  l'ouverture 
démocratique et d'une véritable réconciliation avec la tenue du dialogue national. 

Vous êtes tous témoins des efforts déployés dans ce sens. J'ai tendu Ma main à toutes  les 
tendances politiques de notre pays pour que chacun, et nous tous ensemble, apprenions à 
mettre les intérêts du Congo devant et avant toute autre considération. 
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Bien que nous n'ayons pas encore atteint les résultats souhaités, Je ne me fatiguerai pas de 
continuer de Me mettre à  l'écoute des aspirations profondes de vous  tous Mes Frères et 
Sœurs. Car,  je  suis  conscient des  souffrances que vous ne  cessez d'endurer à  la  suite des 
conséquences atroces de  la guerre d'agression et d'occupation  injuste dont notre Pays est 
victime. 

Je  ne  puis  terminer  ce mot  sans me  référer  à  la  population  congolaise  en  général,  aux 
femmes et aux jeunes en particulier qui n'ont cessé de M'accompagner dans Ma volonté de 
faire de notre pays un Congo beau et grand, un Congo Démocratique que nous  léguerons 
tout fièrement à nos enfants, petits enfants, bref, à notre prospérité. 

Que  Dieu  bénisse  le  peuple  congolais  et  que  les  âmes  de  tous  les  anciens  Présidents 
reposent en paix. 

Je vous remercie. 


